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Samedi 1er septembre 1 Jean 3 
 

La nécessité de voir une vision céleste 
Ezéchiel a vu beaucoup de choses, que nous devons aussi 

voir dans l’Eglise, pour que l’œuvre du Seigneur puisse avan-
cer. Tous ceux que le Seigneur a utilisés pour conduire son 
œuvre de l’avant ont vu une vision. Nous ne pouvons pas tra-
vailler pour le Seigneur si nous ne voyons pas une vision cé-
leste, comme Pierre, Jacques et Jean sur la montagne de la 
transfiguration. Paul a aussi vu une vision en chemin vers 
Damas. Dieu a montré une vision à Pierre sur le toit à Joppé 
parce qu’il voulait ouvrir les portes du royaume aux nations. A 
Patmos, Dieu a aussi donné une vision à Jean. Tous les pro-
phètes dans l’ancienne alliance, de même que Noé, Abraham, 
Jacob, Moïse – tous ont vu une telle vision. Si nous n’avons 
pas de vision, si le Seigneur ne nous ouvre pas les cieux, 
comment saurons-nous quel est le prochain pas que nous de-
vons faire ? Il y a tant de choses à faire dans l’Eglise dans 
notre ville ! Pas seulement dans notre petit quartier ! Nous 
sommes-nous déjà emparés de toute notre ville ? Le Seigneur 
veut prendre notre ville !  

Voir la vision dans la Parole 
Cette vision dans Ezéchiel nous montre que Dieu est puis-

sant, dynamique, plein de force, comme un ouragan, un vent 
impétueux. Ce n’est pas une puissance bizarre, ni une puis-
sance naturelle qui viendrait de nous, mais une puissance qui 
vient des cieux (c’est ce que signifie le fait qu’elle vient du 
nord). Dieu ne peut pas utiliser notre force naturelle ; si nous 
l’utilisons, nous aboutissons dans le chaos, le tohu-bohu. Ce 
que les hommes peuvent faire est inutilisable pour Dieu ; c’est 
pour cela que le vent impétueux vient du nord.  
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Nous ne voulons pas non plus de visions bizarres. Je connais 
beaucoup de gens qui ont vu des choses bizarres et qui ont des 
rêves étranges. Si ce que nous avons vu est réellement une vi-
sion céleste, cela sera confirmé dans l’Eglise. Ne pensez pas 
que nous n’ayons pas des yeux pour voir dans l’Eglise ; il y a 
tellement de saints ici. Nous n’acceptons pas tout sans vérifier 
si c’est bien dans la Parole ; nous voulons une confirmation 
dans notre esprit. Il y a bien assez de visions étranges, mais 
nous n’en voulons pas. Nous voulons voir ce que Dieu a déjà 
montré dans sa Parole. La vision que Dieu veut nous donner 
est en fait déjà écrite dans la Bible. Il faut que le Seigneur 
nous donne un esprit de sagesse et de révélation, afin que nous 
ne devenions pas « bizarres » et que nous ne détruisions pas 
l’Eglise en fin de compte.  

C’est pourquoi dans Ezéchiel 1 le Seigneur nous a montré 
une vision tellement claire. Quand notre Dieu opère, il agit 
d’une manière pleine de puissance et de force. Les êtres hu-
mains peuvent bien sûr mettre sur pied une grande organisa-
tion très impressionnante, mais cela ne signifie pas qu’elle 
correspond à ce que Dieu fait.  
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Dimanche 2 septembre 1 Jean 4 
 

Ne pas perdre la vision de la puissance de Dieu 
Beaucoup de gens utilisent volontiers comme exemple 

l’histoire d’Elie dans 1 Rois 19:12. Dieu n’était pas dans le 
grand vent qu’Elie a expérimenté lorsqu’il s’est caché au mont 
Sinaï, en fuite devant Jézabel ; Dieu n’était pas non plus dans 
le tremblement de terre. Dieu était dans un murmure doux et 
léger. Est-ce que cela signifie qu’il faut s’attendre à un mur-
mure doux et léger et non à un vent puissant ? Si on lit attenti-
vement le contexte, on voit dans ce passage qu’Elie n’était pas 
dans une bonne condition à ce moment-là. Il avait été presque 
réduit à néant par Jézabel, alors que c’était un homme fort, 
aussi courageux que Jean-Baptiste. Il n’avait eu aucune crainte 
de lancer un défi aux serviteurs de Baal et les avait même 
tournés en ridicule, lui tout seul face à des centaines de prêtres 
idolâtres. Et lorsqu’il avait présenté son offrande entourée 
d’un fossé rempli d’eau, le Dieu vivant avait envoyé un feu du 
ciel qui avait tout consumé, afin que tout Israël sache que Jah-
vé était bien le Dieu vivant ; ce n’était pas un murmure doux 
et léger, mais un vent impétueux ! Elie était si courageux.  

Mais Jézabel a entendu ce qui s’était passé, elle a menacé de 
le tuer – et ce prophète courageux comme un lion est devenu 
timide comme un escargot qui rentre dans sa coquille. Alors, il 
n’a plus entendu le vent impétueux. Il aurait dû dire à Jézabel : 
« Tu veux me tuer ? C’est mon Dieu qui va faire de toi la 
nourriture des chiens. » Ce Dieu vivant, puissant et glorieux, 
ne pouvait-il pas le sauver ? Elie a commis une grande faute, 
et d’une certaine manière, à cause de la menace de cette 
femme, il a perdu la vision de la puissance et de la gloire de 
Dieu. Ainsi, Dieu a dû parler à Elie dans un murmure doux et 
léger : « Elie, que fais-tu ici ? » Peu après, Dieu a envoyé Eli-
sée à sa place ; cela ne signifie pas que Dieu a rejeté Elie, mais 
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son œuvre et sa mission étaient terminées. C’est dans ce con-
texte qu’il n’a pu entendre Dieu lui parler que dans un mur-
mure doux et léger.  
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Lundi 3 septembre 1 Jean 5 
 

Ne pas nous laisser intimider par les difficultés 
Qu’en est-il de nous ? Après tant de problèmes et de diffi-

cultés, n’avons-nous pas perdu courage, ne sommes-nous pas 
devenus timides comme des escargots ? Autrefois, nous étions 
aussi courageux qu’Elie au début de son ministère. Il avait vé-
cu la puissance de Dieu qui fait descendre le feu du ciel. Si 
vite, nous oublions cette vision. Quarante ans ont passé dans 
les Eglises en Europe. Je ne suis pas là pour donner une confé-
rence. Il ne s’agit pas de connaissance ici. Ce que je voudrais, 
c’est voir le feu du Seigneur brûler en Europe pour l’œuvre de 
Dieu, son œuvre d’édification et de restauration. Est-ce que 
nos jeunes sont timides comme des escargots ? Ou bien êtes-
vous des lions face à l’ennemi ? Il n’y a pas d’escargots parmi 
les quatre êtres vivants dans la vision d’Ezéchiel 1 ! Le Sei-
gneur est notre force et notre courage. Le Seigneur nous a 
montré un but si glorieux !  

Ezéchiel était probablement assez découragé, après avoir vu 
tellement de choses négatives. Alors le Seigneur lui est appa-
ru. Dieu a dû lui montrer sa gloire pour qu’il puisse à nouveau 
se tenir sur ses jambes. Jeunes frères et sœurs, vous devez voir 
que c’est l’œuvre de Dieu, que ce n’est l’œuvre d’aucun 
homme. Nous ne sommes pas capables de faire nous-mêmes 
une telle œuvre. Il vaut la peine de nous consacrer pour cela.  
Il nous faut voir ce vent impétueux, cet ouragan qu’est notre 
Dieu. Renseignez-vous un peu sur les tornades qui ont ravagé 
Dallas il y a deux ou trois jours : personne ne peut résister à 
une telle puissance. Quand Dieu opère, pensez-vous que 
l’ennemi puisse lui résister ? Autrefois, qui a anéanti tous les 
ennemis du peuple de Dieu ? Moïse ? Josué ? Qui a fait cela ? 
Ce Dieu puissant ! Qui a ouvert la mer Rouge pour que le 
peuple puisse traverser à pied sec ? C’était l’œuvre puissante 
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de notre Dieu vivant. Du début à la fin, il a tout fait pour son 
peuple. 

Croyez-vous que ce sont les apôtres qui ont conduit l’œuvre 
dans les Actes ? Non, c’était le Seigneur lui-même, l’Esprit. 
Dans l’Apocalypse, nous voyons que les sept Esprits de Dieu 
brûlent comme des flambeaux devant le trône. Comment est 
l’Esprit en nous ? Est-ce un esprit froid ou tiède ? Que dit la 
Parole ? « Soyez brûlants en esprit » (Rom. 12:11) ! C’est cela 
que nous devons voir. « Seigneur, va de l’avant avec nous ! » 
Il faut que le Seigneur nous réveille pour que son œuvre puisse 
avancer.  
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Mardi 4 septembre 2 Jean  
 

La gloire de Dieu est comme une gerbe de feu 
« Je regardai, et voici, il vint du septentrion un vent impé-

tueux, une grosse nuée, et une gerbe de feu, qui répandait de 
tous côtés une lumière éclatante, au centre de laquelle brillait 
comme de l'airain poli, sortant du milieu du feu » (Ez. 1:4). La 
grande nuée dans Ezéchiel 1:4 montre la présence du Seigneur 
au milieu de son peuple. Sa présence est très importante. Il 
faut que le Seigneur soit réellement au milieu de nous. Il nous 
faut expérimenter cette nuée.  

Pour cela, la sainteté est importante ; c’est ce dont nous 
parle le feu dans la vision d’Ezéchiel. La vie de l’Eglise n’est 
pas possible sans la sainteté. Ne dites pas : « Nous n’avons 
que la vie ; et si la vie grandit, les jeunes frères et sœurs de-
viendront automatiquement saints. » Non, la Parole ne dit pas 
cela. Elle dit au contraire : « Recherchez la sanctification, sans 
laquelle personne ne verra le Seigneur » (Héb. 12:14). Si les 
jeunes dans l’Eglise vivent comme les jeunes dans le monde, 
croyez-vous que nous ayons le droit de dire : « C’est la maison 
du Seigneur » ? Non, nous ne pouvons pas dire cela. L’Eglise 
doit être entièrement différente du monde, en particulier les 
jeunes. Jean a écrit aux jeunes : « Je vous écris jeunes gens, 
parce que vous êtes forts,… et parce que vous avez vaincu le 
malin » (1 Jean 2:14) et non : « Je vous écris parce que vous 
devez encore grandir. » Pensez-vous que les jeunes soient 
forts ? Est-ce que ce ne sont pas les plus âgés qui sont plus 
forts ? Les jeunes doivent être forts. Te reconnais-tu dans ce 
verset ? Tu dois répondre Amen ! Sinon, vous pouvez citer la 
Parole, mais vous ne croyez pas que ce qu’elle dit est possible. 
Il faut que la Parole demeure richement en vous. Il est néces-
saire que vous vainquiez le monde et meniez une vie sainte, 
comme Joseph en Egypte. Cela devrait être la condition du 
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peuple de Dieu. Si les jeunes dans l’Eglise sont comme les 
jeunes dans le monde, nous avons vraiment fait faillite. Est-ce 
une gloire pour le Seigneur ? Au contraire, c’est une honte. 
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Mercredi 5 septembre 3 Jean  
 

Reconnaître la vraie nature du monde 
Nous devons voir le feu dans l’image de la gloire de Dieu, 

afin d’être purifiés. Pierre a dit que notre foi doit traverser le 
feu afin qu’elle soit purifiée et devienne plus précieuse que 
l’or (1 Pie. 1:7). « Seigneur, nous aimons ton feu ! » Ou bien 
avez-vous peur que vos enfants passent à côté du monde ? 
Pensez-vous qu’ils doivent faire leurs expériences et vivre 
quelque chose dans le monde ? Qu’allez-vous expérimenter 
dans le monde ? Vous verrez bientôt ce qui s’y cache en réali-
té. Les Egyptiens se vantaient de leur Nil, un beau et grand 
fleuve. Mais réalisons-nous que dans ce fleuve se dissimule un 
monstre, un immense crocodile (Ez. 29:3). L’année dernière, 
un crocodile de sept mètres de long et d’un mètre de large a 
été capturé aux Philippines ; et ils cherchent encore le deu-
xième…  Si tu sais qu’un tel crocodile se cache dans ce beau 
fleuve, vas-tu t’y baigner ? Bien sûr, vous pouvez le faire, 
mais ce n’est vraiment pas sage. Jeunes frères et sœurs, nous 
devons apprendre à mener une vie sainte pour le Seigneur. 
C’est un ordre de sa part : « Vous serez saints, car je suis 
saint » (1 Pie. 1:16). Ce n’est pas une demande ; le Seigneur 
ne vous donne pas le choix. Si vous voulez voir la gloire de 
Dieu, vous ne pouvez pas ignorer cela.  

Si un feu brille fortement, c’est qu’il est vraiment brûlant ! Il 
produit alors beaucoup de lumière. Si le feu n’est pas très fort, 
il ne brille pas beaucoup. S’il est très fort, il produit une 
grande lumière. Dieu est lumière, il n’y a point en lui de té-
nèbres (1 Jean  1:5). Nous devons voir cela dans l’Eglise. Ne 
dites pas : « Ce n’est pas si important », apprenez plutôt à 
prier : « Seigneur, tu as été fait pour moi sanctification. Tu es 
ma sanctification ! »  
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Rechercher la sanctification 
Dans la maison du Seigneur, cette sanctification est une ca-

ractéristique que nous devons absolument avoir. Cela ne doit 
pas manquer, parce que notre Dieu est saint et qu’il 
n’acceptera jamais d’habiter dans une maison qui ne soit pas 
sainte. Accepteriez-vous d’habiter une maison qui sent mau-
vais ? Dieu ne veut pas demeurer dans une maison où 
n’importe quoi peut entrer. 

Ne dites pas : « Vous êtes trop sévères dans l’Eglise, les 
gens vont tous partir. » Quelqu’un veut-il partir ? Personne ne 
va le retenir. Nous avons dans l’Eglise cette liberté de partir, si 
nous le voulons. Personne ne va nous contraindre à rester. 
Mais si vous voulez rester, vous devez voir que Dieu est saint 
et que la sainteté appartient à sa maison (Ps. 93:5). Paul a écrit 
à Timothée : « Tu sauras comment il faut se conduire dans la 
maison de Dieu, qui est l'Eglise du Dieu vivant, la colonne et 
l'appui de la vérité » (1 Tim. 3:15). Nous avons donc besoin 
de savoir comment on doit se conduire dans la maison de 
Dieu. Certains disent : « Nous ne nous occupons pas de notre 
comportement extérieur, de notre conduite… » Qui dit cela ? 
La Parole ? Elle dit le contraire. Si nous voulons aller de 
l’avant avec le Seigneur, il y a pour cela un feu, sa sainteté, 
qui va brûler tout ce qui n’a pas sa place dans sa maison. C’est 
en fait une bonne chose ! Le Seigneur ne veut pas seulement 
nous donner la vie, il veut aussi nous purifier dans le feu, car il 
veut un peuple saint et glorieux : « Je mettrai ce tiers dans le 
feu, et je le purifierai comme on purifie l'argent, je l'éprouve-
rai comme on éprouve l'or. Il invoquera mon nom, et je 
l'exaucerai; je dirai: C'est mon peuple! Et il dira: L'Eternel 
est mon Dieu! » (Zach. 13:9). 
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Jeudi 6 septembre Jude 
 

Voir la gloire de Dieu : une lumière éclatante 
A la fin de la Bible, nous voyons des chandeliers d’or. Que 

font donc des chandeliers, à quoi servent-ils ? A briller. Tu 
n’as pas besoin d’une grande révélation pour comprendre ce-
la : aucune explication n’est nécessaire. Dans l’Apocalypse, 
l’Eglise est un chandelier, une lampe qui doit briller. Que 
faites-vous avec une lampe de poche qui ne produit plus de 
lumière ? Allez-vous la garder toujours avec vous dans votre 
sac ? Demandez-vous, surtout les frères responsables et les 
anciens dans les Eglises : l’Eglise brille-t-elle dans votre 
ville ? Combien de lampes y a-t-il sur le chandelier ? Sept ! 
Brillent-elles les sept ? Ou n’en reste-t-il plus qu’une qui 
brille ? Alors à la fin elle va aussi s’éteindre.  

Jean a-t-il décrit cette vision dans Apocalypse 1 à 3 seule-
ment pour nous donner une belle description afin que nous sa-
chions que l’Eglise est comme un chandelier ? Certainement 
pas ; à quoi nous servirait cette connaissance. Nous devons 
demander au Seigneur : « Pourquoi ne brillons-nous pas ? » Là 
où le Seigneur se trouve, quelque chose doit brûler et briller. 
Si rien ne brille, ne dites pas que l’Eglise est glorieuse, vous 
ne convaincrez personne. 

Quand nous nous réunissons le jour du Seigneur, que fai-
sons-nous ? Si vous posiez la question aux frères et sœurs, je 
crois que personne ne vous répondrait spontanément : « Nous 
nous rassemblons pour briller ». Pourquoi alors venir à la réu-
nion le dimanche ? Pour s’asseoir et écouter un message ? 
Quand nous nous rassemblons, la gloire doit briller parce que 
chacun est rempli de l’Esprit ! Voilà quel est le chemin du 
Seigneur. Cette gloire est une gloire qui brille. Si Dieu nous 
apparaît, il est impossible que nous restions dans les ténèbres, 
sans lumière. 
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Vendredi 7 septembre Apocalypse 1 
 

La gloire de Dieu brille comme de l’électrum  
Ezéchiel nous montre ensuite que l’éclat de la gloire de Dieu 

est comme de l’électrum1.  
L’électrum est un alliage d’argent et d’or – c’est merveil-

leux. Dieu a créé toutes choses, c’est pourquoi il peut tout uti-
liser pour se révéler, que ce soit l’arbre de la vie, le pain des 
cieux, l’Agneau de Dieu, le vrai cep et les sarments, ou encore 
le lion de la tribu de Juda. Il a dit dans les Psaumes : « Je suis 
un ver, et non un homme » (Ps. 22:7) ; même un ver peut être 
une image du Seigneur, pour nous montrer à quel point il s’est 
abaissé. Ne pensez pas que le ver n’ait pas de signification 
dans la Bible. Le Seigneur est le vrai serpent d’airain élevé à 
la croix.  

Ainsi, dans la Bible il a utilisé les métaux pour se révéler : 
l’airain, l’or, l’argent, le fer, et ici, l’électrum, qui est 
l’expression du Dieu vivant. Qu’est-ce qui est le plus précieux 
dans cet univers ? N’est-ce pas le Dieu vivant ? Tout ce qui est 
issu de lui, tout ce qui concerne sa nature, c’est le vrai or. L’or 
décrit dans la Bible notre Dieu si précieux et si merveilleux, 
qui a créé l’univers, les cieux et la terre. L’argent représente le 
salut, la rédemption, le rachat que le Seigneur a accompli. A 
cause de nous, notre Dieu n’est pas représenté à 100% par l’or, 
car sans un alliage avec de l’argent, nous n’aurions aucune 
part à cet or ! 

A cause de nous, il a fallu que notre Dieu soit un tel alliage 
d’or et d’argent ; sans la rédemption, sans l’œuvre que le Fils 

                                 
1 C’est la manière dont traduit la Version des Septante, la traduction grecque de l’Ancien 

Testament. C’est aussi le mot qu’emploie Wilhelm Gesenius – le fameux exégète du XIXe 
siècle, spécialiste de l’hébreu, de l’araméen et du chaldéen – dans son dictionnaire hébreu-
allemand. L’électrum est un alliage naturel composé de trois quarts d’or pour un quart 
d’argent environ. 
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de Dieu a accomplie à la croix, nous ne pourrions pas venir au 
Dieu vivant. Jésus a dit : « Personne ne vient au Père que par 
moi » (Jean 14:6).  

Depuis quand le Seigneur est-il l’Agneau immolé ? La Bible 
dit : avant la fondation du monde (1 Pie. 1:19-20 ; Apoc. 
13:8). Bien sûr, il a fallu que sa mort à la croix soit manifestée 
dans le temps. Et Jean dit : « Au commencement était la Pa-
role, et la Parole était avec Dieu, et la Parole était Dieu » 
(Jean 1:1). Ainsi, dès le début, Dieu a révélé qu’il est trinitaire, 
à cause de nous et parce qu’il a un grand dessein.  

Par ailleurs, il semble parfois dans nos prières que nous ne 
connaissions que l’argent. Dans les prières des apôtres dans le 
Nouveau Testament, nous voyons qu’ils connaissaient vrai-
ment Dieu comme cet alliage d’or et d’argent. Paul priait 
Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus (cf. 2 Cor. 1:3; Col. 1:3; 
1 Pie. 1:3). Paul ne priait pas seulement Jésus-Christ, il priait 
le Père, mais en Jésus-Christ ! Et Jean a dit : « Notre commu-
nion est avec le Père et avec son Fils Jésus-Christ » (1 Jean 
1:3) – pas seulement avec le Père, mais aussi avec le Fils ! 
C’est un merveilleux alliage d’or et d’argent ! 

Quelle différence y a-t-il ? La même qu’entre l’or et 
l’argent. C’est un alliage. Si vous dites seulement une fois par 
jour : « Abba ! Père ! », alors vous avez un alliage constitué à 
99% d’argent et 1% d’or seulement. Cet alliage est un peu 
terne et ne brille pas beaucoup. N’est-ce pas le cas ? Le Sei-
gneur Jésus, quand il était sur la terre, voulait nous amener au 
Père et nous révéler le Père. Quand les disciples ont demandé 
au Seigneur de leur apprendre à prier, il ne leur a pas demandé 
de prier en disant : « Seigneur Jésus, toi qui es venu sur la 
terre, que ton nom soit sanctifié », mais : « Notre Père ! » 
Après sa résurrection, lorsque Marie a voulu le toucher, il lui a 
dit : « Ne me touche pas; car je ne suis pas encore monté vers 
mon Père. Mais va trouver mes frères, et dis-leur que je monte 
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vers mon Père et votre Père, vers mon Dieu et votre Dieu » 
(Jean 20:17).  
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Samedi 8 septembre Apocalypse 2 
 
Le fait que notre Dieu est trinitaire n’est pas un article de 

foi, un credo, c’est une réalité que nous devons découvrir dans 
notre expérience. As-tu une relation avec le Dieu tout-puissant 
qui a créé les cieux et la terre, si puissant et glorieux ? C’est 
l’or que nous voulons gagner. Le Seigneur n’a pas seulement 
accompli le salut, mais il veut nous amener au Père.  

Dans Ephésiens 2, Paul a dit que par lui, nous avons les uns 
et les autres accès auprès du Père dans un seul Esprit (Eph. 
2:18). Pourquoi dit-il cela ? N’est-il pas suffisant de venir au 
Seigneur Jésus ? Pourquoi avons-nous encore besoin d’un ac-
cès auprès du Père ? C’est parce que l’or se trouve auprès de 
lui ! Nous voulons expérimenter davantage cet alliage d’or et 
d’argent ! Je veux connaître le Père dans sa plénitude, dans 
toute sa richesse, je veux le voir dans sa gloire. Est-il écrit que 
Christ gardera le royaume pour lui-même à la fin, quand tout 
lui aura été soumis ? La Parole dit : « Ensuite viendra la fin, 
quand il remettra le royaume à celui qui est Dieu et Père, 
après avoir réduit à l'impuissance toute domination, toute au-
torité et toute puissance » (1 Cor. 15 :24). Pourquoi cela, alors 
que Christ est Dieu lui-même ? A la fin, nous voyons que dans 
la Nouvelle Jérusalem, le trône est le trône de Dieu et de 
l’Agneau. Qu’est-ce que cela ? Un merveilleux alliage, de 
l’électrum !  

Connaître le Père dans toute sa plénitude 
Puissions-nous voir et connaître Dieu de cette manière mer-

veilleuse ! Puissions-nous apprendre l’obéissance comme le 
Seigneur : « Père, je veux apprendre l’obéissance comme ton 
Fils, mener une vie absolue pour ton dessein. » Sinon le fait 
que le Seigneur est notre holocauste sera dépourvu de signifi-
cation pour nous. L’holocauste nous montre comment le Fils a 
été obéissant au Père d’une manière absolue.  



18 

Voilà ce qu’est la gloire et c’est ce que nous devons tous ap-
prendre : l’électrum n’est pas constitué seulement d’1% ou de 
10% d’or et le reste d’argent.  

Notre Dieu vivant n’est pas simple. Nous voulons être rem-
plis de lui jusqu’à toute sa plénitude (Eph. 3:19) et expérimen-
ter un tel alliage d’argent et d’or. Au début, nous avons peut-
être plus d’argent, mais nous voulons avoir de plus en plus 
d’or. Il est si important que nous gagnions plus d’or.  

Souvent, j’ai l’impression que nos mots humains sont inca-
pables de décrire ces mystères divins. C’est pourquoi Dieu, 
dans sa sagesse, nous a donné une vision comme celle 
d’Ezéchiel 1. Cet alliage est merveilleux ! Je veux saisir en dé-
tail le Dieu trinitaire dans toute sa plénitude ! Si nous sommes 
pour sa gloire, nous avons alors besoin d’expérimenter sa plé-
nitude. Puisse le Seigneur nous ouvrir les yeux, afin de nous 
montrer sa gloire merveilleuse. 

Voir la gloire de Dieu de plus en plus clairement 
Ezéchiel a vu toujours plus clairement la gloire de Dieu. Il 

nous a décrit d’abord quelle gloire il a vu de loin, puis il a par-
lé des quatre êtres vivants, comme nous le verrons. Seigneur, 
montre-nous une telle vision de ta gloire ! Nous voulons te 
saisir. Dieu veut faire quelque chose dans l’Eglise ; ce n’est 
pas un Dieu immobile. Il veut atteindre quelque chose, son 
œuvre doit être accomplie. Quand le Seigneur Jésus était sur 
terre, il n’a pas gaspillé une seule minute. Pierre, Paul et les 
autres apôtres ont couru la course jusqu’à la fin. Après toutes 
ces années en Europe, nous sommes devenus amis du confort. 
Il n’y a plus d’ouragan, de vent impétueux, mais plutôt une pe-
tite brise. Dans la vie de l’Eglise, beaucoup de travail nous at-
tend, parce que notre Dieu a une grande œuvre à accomplir. 
Puisse le Seigneur nous mettre en mouvement, nous faire sor-
tir de notre confort ! Qu’il secoue toutes choses par une tor-
nade dans notre ville !  
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Dimanche 9 septembre Apocalypse 3 
 

Etre rempli d’un esprit de sagesse et de révélation 
La Parole de Dieu n’est pas là pour que nous l’analysions. 

Le Seigneur veut que nous le connaissions plus et que nous 
saisissions toutes ses richesses ensemble. N’ayez pas peur 
d’invoquer le Père trop souvent ! Ce que le Seigneur veut, 
c’est que nous le saisissions dans toutes ses richesses. L’Esprit 
va nous conduire dans toute la vérité, pas à pas. Nous n’avons 
pas besoin de nous faire des soucis ou de trop analyser, mais 
nous devons avoir une vision. Plus nous voyons, plus l’Esprit 
va nous conduire dans la réalité. La Bible n’a pas besoin d’être 
tellement expliquée. Jean dit : « Au commencement était la 
Parole, et la Parole était avec Dieu, et la Parole était Dieu » 
(Jean 1:1) et il n’a rien expliqué de plus. Parfois, nous réflé-
chissons et expliquons trop. Puisse le Seigneur nous donner à 
tous un esprit de sagesse et de révélation, comme Paul le de-
mande pour les frères et sœurs dans Ephésiens 1. Cette prière 
est très précieuse. C’est ce dont nous avons besoin.  

Tous prophétisent 
Je me suis beaucoup réjoui de tous les témoignages ce ma-

tin, et j’espère qu’il y en aura encore plus. Le Seigneur a don-
né tellement de frères dans l’Eglise ! Il n’est pas bon qu’un 
seul puisse partager dans la maison de Dieu. S’il se trompe, 
que se passera-t-il ? Tous iront de travers. Le Seigneur n’a pas 
appelé un seul apôtre, mais douze. Plus tard, il n’a pas appelé 
seulement Paul, mais aussi Barnabas, Apollos, Silas, et un 
couple, Aquilas et Prisca, ou encore Tite, Timothée et d’autres 
collaborateurs. Tous ont porté fidèlement le témoignage du 
Seigneur. Paul n’a jamais dit : « Je suis le grand apôtre que 
vous devez tous écouter. » Au contraire, même de jeunes 
frères étaient considérés comme des apôtres dans les Eglises, 



21 

malgré leur jeunesse. Ne pensez pas qu’il faille être plus âgés 
pour être des apôtres. 

Nous avons besoin que beaucoup de frères partagent. Sim-
plement, quand vous partagez, frère ou sœur, faites-le de votre 
esprit, et non de votre tête. L’Eglise sera glorieuse ! C’est très 
sain et merveilleux, si chacun dans la maison de Dieu apporte 
quelque chose par l’Esprit. Alors c’est une grande jouissance 
pour tous les saints. 

Ainsi, dans la maison de Dieu, nous n’avons pas ce système 
où un seul conduit et parle de dimanche en dimanche. Même 
s’il est parfois nécessaire que nous ayons ainsi une conférence 
intensive, nous ne pouvons pas faire cela chaque dimanche. 
Les témoignages des frères et des sœurs sont pleins de fraî-
cheur et si encourageants ! Ne voulez-vous pas expérimenter 
cela plus encore ? 
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Lundi 10 septembre Apocalypse 4 
 

La création exprime la gloire de Dieu 
Ce que les frères ont partagé dans leurs témoignages est très 

important, par exemple le fait que la gloire de Dieu ne veut 
pas rester confinée en lui. Bien sûr, Dieu est glorieux ! Nous 
pensons toujours que nous devons voir la gloire en Dieu, mais 
ce n’est pas une gloire qui demeure seulement sur le trône. 
Ezéchiel a vu quatre êtres vivants. Ezéchiel 10 nous dit que 
ces êtres vivants sont des chérubins. Et dans la Bible, les ché-
rubins sont toujours reliés à la gloire de Dieu, par exemple les 
deux chérubins en or qui surmontaient l’arche de l’alliance.  

Dieu est glorieux, c’est une évidence. Mais ce Dieu glorieux 
veut exprimer sa gloire au travers de sa création. Si Dieu était 
tout seul et qu’il n’avait rien créé, qui verrait sa gloire ? Ro-
mains nous dit que les hommes devraient voir sa gloire dans la 
création, car elle est tellement merveilleuse. 

J’ai rencontré un jour un jeune étudiant chinois à l’aéroport ; 
il ne croyait pas en Dieu. Nous nous sommes entretenus et 
comme il avait son ordinateur avec lui, je lui ai demandé : « Si 
je te disais que ton ordinateur est apparu après quelques mil-
liers d’années d’évolution spontanée, que me répondrais-tu ? » 
« Que c’est insensé de croire cela ! » « Tu as raison ! Et ton 
cerveau fonctionne bien mieux que ton ordinateur. Ton disque 
dur est illimité : tout ce que tu entends et vois est enregistré, et 
tu n’as même pas besoin de le brancher. Tu peux calculer, 
comprendre beaucoup de choses compliquées. Tu n’as jamais 
besoin d’effacer quelque chose… Demande aux neurologues 
combien ce cerveau est compliqué ! Oui, c’est Dieu qui a tout 
programmé dans cette merveille de complexité. N’est-ce pas 
insensé de croire que personne n’a créé cela ? Qui donc a in-
venté la première caméra ? Qui fabrique les meilleures op-
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tiques ? Considère un peu nos yeux : ce sont des objectifs avec 
un incroyable autofocus intégré ! Ils fonctionnent toujours, par 
n’importe quelle température. Les lunettes s’embuent, mais il 
suffit de quelques clignements de paupières pour nettoyer nos 
yeux ! Qui donc a fait nos yeux ? » Ce jeune homme m’a ré-
pondu : « C’est vrai, je n’avais jamais pensé à cela ». 

Si tu ne vois pas la gloire et la puissance de Dieu quand tu 
regardes les beautés de la nature, alors c’est que tu es vraiment 
aveugle. Si Dieu n’avait rien créé, nous ne verrions pas sa 
gloire, car aucun homme ne peut voir Dieu qui demeure dans 
une lumière inaccessible, dit la Bible. Peux-tu regarder le so-
leil en face ? Ce n’est pas recommandé, car c’est dangereux. 
Et que s’est-il passé quand Paul a vu la lumière divine sur le 
chemin de Damas ? L’Apocalypse nous dit que le visage du 
Seigneur brille comme le soleil dans sa force. Nous ne pou-
vons pas le regarder directement, mais nous voyons sa gloire 
partout dans sa création. Quand je vois les bâtiments que l’être 
humain est capable de construire, je ne peux pas admettre 
qu’une telle merveille descende du singe. Les hommes sont 
devenus aveugles, ils sont tombés dans les ténèbres, ils ne 
peuvent plus discerner la gloire de Dieu ; c’est pourquoi le 
Seigneur doit nous ouvrir les yeux. 

Dieu ne veut pas que la gloire ne circule qu’entre le Père et 
le Fils. Il veut qu’elle aille plus loin, qu’elle soit donnée aux 
croyants. Malheureusement, l’ennemi essaie de détruire 
l’Eglise du Seigneur précisément parce qu’il sait cela. « Je 
leur ai donné la gloire que tu m'as donnée, afin qu'ils soient 
un comme nous sommes un » (Jean 17:22). Cette gloire est 
pour l’unité !  
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Mardi 11 septembre Apocalypse 5 
  

La division détruit la gloire de Dieu 
Babylone vient de Babel, de cette tour où tous ont été dis-

persés. Même les incroyants savent ce que signifie cette tour. 
A cette époque, les êtres humains ne formaient qu’un seul 
peuple, ne parlaient qu’une seule langue ; mais à cause de leur 
idolâtrie et parce qu’ils ont voulu se faire un nom dans leur 
orgueil, parce qu’ils ont voulu construire une tour qui monte 
jusqu’au ciel, Dieu les a jugés. Peu importe la hauteur des édi-
fices que l’homme peut construire, il suffit à Dieu d’un petit 
tremblement de terre pour tout renverser. Dieu a vu les œuvres 
des hommes et il a ordonné que les hommes parlent diffé-
rentes langues ; ils ne se sont plus compris entre eux, une 
grande confusion est née et à la fin, ils se sont tous dispersés, 
chacun est parti de son côté. 

C’est la situation des chrétiens aujourd’hui. Nous avons tous 
le même Sauveur, nous avons la même Bible, et pourtant cha-
cun fait quelque chose de différent, chacun comprend ce qu’il 
veut… Pensez-vous que ce soit la gloire ? Malheureusement, 
certains disent même que c’est la manifestation de la sagesse 
infiniment variée de Dieu. Non, c’est plutôt l’expression infi-
niment variée de la chair. Paul a dit aux Corinthiens divisés : 
« En effet, puisqu'il y a parmi vous de la jalousie et des dis-
putes, n'êtes-vous pas charnels, et ne marchez-vous pas selon 
l'homme ? » (1 Cor. 3:3) et non : « Continuez ainsi, cela mani-
feste plus richement la gloire et la sagesse infiniment variée de 
Dieu. Plus il y a de groupes, mieux cela vaut ». La division dé-
truit la gloire de Dieu. Selon la Bible, la division est une 
œuvre de la chair (Gal. 5:20). A la fin, les chrétiens sont en 
concurrence avec les autres, et un groupe accuse l’autre de lui 
voler des brebis. Alors se pose vraiment la question : est-ce 
ton troupeau ou le troupeau du Seigneur ? Ce n’est pas pour 
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rien que le Seigneur a accusé les bergers de dévorer ses brebis 
au lieu d’en prendre soin et de les paître. 

Nous avons besoin de voir ce qui détruit la gloire du Sei-
gneur. Ce ne sont pas les incroyants. Qui se dressait contre le 
Seigneur Jésus ? Ce n’étaient pas les Romains, mais le peuple 
de Dieu lui-même, à cause de leur arrière-plan et de leur fierté 
religieuse. Dans leur jalousie, les dirigeants ont dit : « Regar-
dez cet homme : à cause de lui, parce que tout le peuple le 
suit, nous perdons notre position et notre gagne-pain. » 
Qu’est-ce qui reste pour le Seigneur à la fin ? 
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Mercredi 12 septembre Apocalypse 6 
 

La chair déchue n’exprime pas la gloire de Dieu 
Frères et sœurs, nous avons besoin de voir que Dieu 

n’exprime pas directement sa gloire au travers de l’homme, 
car la nature déchue de l’homme ne peut pas exprimer la 
gloire de Dieu. Tous ceux qui ont vu sa gloire dans la Bible 
(Daniel, Ezéchiel, Jean, etc.), sont tombés à terre. La gloire du 
Seigneur est sainte et pleine de feu, de lumière, de jugement. 
L’électrum est un alliage d’or et d’argent ; mais il peut parfois 
aussi contenir une petite proportion d’airain (de cuivre) qui 
désigne le jugement.  

Parce que nous, les êtres humains, sommes charnels, le Sei-
gneur juge partout où il va. Tout est corrompu par la chair, le 
péché, le moi. N’avez-vous plus la chair, êtes-vous déjà entiè-
rement saints ? Nous voudrions vivre devant le Seigneur. Es-
sayez : vous serez amenés à tomber sur votre face et à recon-
naître et confesser vos péchés. Jean a dit que celui qui prétend 
ne pas avoir de péché est un menteur (1 Jean 1:8). Nous de-
vons donc les confesser, et alors il est fidèle et juste pour nous 
les pardonner. Je peux prétendre être en ordre et ne pas avoir 
de problème, mais si je vois le Seigneur, tout sera exposé. 
Dans le Psaume 139, le psalmiste connaît Dieu comme celui 
qui sonde les reins et les cœurs (v. 23-24). 
 

La vision des quatre êtres vivants 
Comment pouvons-nous voir la gloire ? Par les quatre êtres 

vivants. « Au centre encore, apparaissaient quatre êtres vi-
vants, dont l'aspect avait une ressemblance humaine » (Ez. 
1:5). N’est-ce pas merveilleux ? Ne pensez pas que la gloire 
de Dieu ait un aspect bizarre. Les quatre êtres vivants ont un 
aspect humain. « Chacun d'eux avait quatre faces, et chacun 
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avait quatre ailes. Leurs pieds étaient droits, et la plante de 
leurs pieds était comme celle du pied d'un veau; ils étince-
laient comme de l'airain poli. Ils avaient des mains d'homme 
sous les ailes à leurs quatre côtés; et tous les quatre avaient 
leurs faces et leurs ailes. Leurs ailes étaient jointes l'une à 
l'autre; ils ne se tournaient point en marchant, mais chacun 
marchait droit devant soi. Quant à la figure de leurs faces, ils 
avaient tous une face d'homme, tous les quatre une face de 
lion à droite, tous les quatre une face de bœuf à gauche, et 
tous les quatre une face d'aigle. Leurs faces et leurs ailes 
étaient séparées par le haut; deux de leurs ailes étaient jointes 
l'une à l'autre, et deux couvraient leurs corps. Chacun mar-
chait droit devant soi; ils allaient où l'Esprit les poussait à al-
ler, et ils ne se tournaient point dans leur marche. L'aspect de 
ces êtres vivants ressemblait à des charbons de feu ardents, 
c'était comme l'aspect des flambeaux, et ce feu circulait entre 
les êtres vivants ; il jetait une lumière éclatante, et il en sortait 
des éclairs. Et les êtres vivants couraient et revenaient comme 
la foudre » (v. 6-14). Avez-vous vu ? Est-ce clair ? Nous de-
vons tous avoir cette vision. Rentrez chez vous et priez : 
« Seigneur, montre-nous ta gloire. Nous voulons la voir ». 
Dieu veut que sa gloire soit exprimée au travers de sa création 
– mais laquelle ? Si tu étais Dieu, que choisirais-tu pour ex-
primer ta gloire ? Un singe ? Non, il n’a pas envoyé son Fils 
sous la forme d’un animal. Le Fils est devenu un homme !  
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Jeudi 13 septembre Apocalypse 7 
 

Dieu a créé l’homme 
 pour qu’il exprime sa gloire 

Parce que Dieu a un plan dans toute sa création, il a créé 
l’homme tout à la fin. Il n’a pas créé les animaux à son image. 
Il a créé l’homme avec une merveilleuse intention, dans le but 
d’exprimer sa gloire par lui. Les êtres humains doivent mani-
fester sa gloire ; par eux, il veut régner. Il existe de nombreux 
animaux très beaux, mais je ne voudrais être aucun d’entre 
eux. Par rapport à un perroquet très coloré, je n’ai qu’une 
seule couleur, mais je m’en satisfais ! Dieu a créé l’homme à 
son image. Lisez le Psaume 8 : « Qu'est-ce que l'homme, pour 
que tu te souviennes de lui? Et le fils de l'homme, pour que tu 
prennes garde à lui ? » (v. 4). Il y a beaucoup de choses sur la 
terre (des oiseaux, des poissons, du bétail et beaucoup d’autres 
animaux), mais pourquoi Dieu a-t-il tant aimé les hommes ? 
Quelle en est la raison ? Lisons Hébreux 2, afin que notre im-
pression à ce sujet soit renouvelée : «En effet, ce n'est pas à 
des anges que Dieu a soumis le monde à venir dont nous par-
lons. Or, quelqu'un a rendu quelque part ce témoignage : 
Qu'est-ce que l'homme, pour que tu te souviennes de lui, ou le 
fils de l'homme, pour que tu prennes soin de lui ? Tu l'as 
abaissé pour un peu de temps au-dessous des anges, tu l'as 
couronné de gloire et d'honneur, tu as mis toutes choses sous 
ses pieds. En effet, en lui soumettant toutes choses, Dieu n'a 
rien laissé qui ne lui soit soumis. Cependant, nous ne voyons 
pas encore maintenant que toutes choses lui soient soumises. 
Mais celui qui a été abaissé pour un peu de temps au-dessous 
des anges, Jésus, nous le voyons couronné de gloire et d'hon-
neur à cause de la mort qu'il a soufferte ; ainsi par la grâce de 
Dieu, il a souffert la mort pour tous » (v. 5-9). Les anges exis-
tent, c’est vrai, mais Dieu veut révéler sa gloire au travers de 
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nous, les êtres humains. Et vous, les jeunes, ne gaspillez pas 
votre vie humaine. Par la désobéissance d’Adam, le péché est 
entré dans la nature humaine, et par le péché, la mort ; ainsi la 
mort a régné dans l’humanité.  

La conséquence, c’est que tous ont péché et sont privés de la 
gloire de Dieu (Rom. 3:23). Ainsi, nous sommes redevables à 
Dieu, non pas tant à cause du péché premièrement (le Seigneur 
a porté nos péchés), mais à cause de sa gloire dont nous 
sommes privés. En effet, nous avons été créés pour cette gloire 
merveilleuse. Vous réjouissez-vous de cela ? Si c’est le cas, 
pourquoi ne vivez-vous pas de manière à exprimer le Dieu vi-
vant, pourquoi vivez-vous encore selon votre nature déchue. 
Malheureusement, nous ne sommes pas habités de cette vision 
de la gloire de Dieu dans nos cœurs ; nous ne lisons que « tous 
ont péché » et nous oublions la deuxième partie du verset. 
Quand vous prêchez l’Evangile, lisez-vous aussi la partie qui 
concerne la gloire de Dieu aux personnes à qui vous parlez ? 
Nous n’avons pas tellement le fardeau de leur montrer pour-
quoi il est si grave que l’homme ait péché. Nous annonçons 
seulement que l’homme a péché et qu’il sera jeté dans l’étang 
de feu, et qu’il faut donc être sauvé. La Bible ne dit pas : 
« Tous ont péché et ne pourront pas aller au ciel et Pierre, qui 
en a les clés, ne les laissera pas entrer. » Ces pensées sont des 
représentations religieuses. Lorsque nous sommes sauvés, 
nous sommes redevables à l’égard de la gloire de Dieu : il 
nous faut vivre d’une manière qui exprime notre Dieu merveil-
leux. Paul a écrit à propos de l’Eglise, la maison de Dieu : « 
Dieu a été manifesté en chair » (1 Tim. 3:16). Dieu est expri-
mé par notre humanité, mais pas au travers de notre vieille 
humanité déchue. Par la mort et la résurrection le Seigneur a 
créé un nouvel homme, qui se renouvelle selon l’image de ce-
lui qui l’a créé (Col. 3:10) et qui sera amené à la perfection, 
par la vérité et la sainteté 
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Vendredi 14 septembre Apocalypse 8  
 

Les êtres vivants ont chacun quatre faces 
Il est important que nous voyions que Dieu n’a pas établi 

des chérubins indépendants. Le plus beau, le plus sage et le 
plus magnifique des anges est tombé et il est devenu Satan, 
parce qu’il s’est élevé dans son orgueil. Soyez prudents, car 
l’orgueil est une maladie. Même parmi les anges ! Si nous to-
lérons l’orgueil en nous, nous allons nous élever et devenir 
une sorte de roi, de pape, nous asseoir sur un trône. Ne tolé-
rons pas une telle chose, car ce n’est pas le chemin de Dieu.  
Ne devenez pas une sorte de roi dans l’Eglise où vous êtes. 
Nous avons besoin de plusieurs frères qui prennent la conduite 
ensemble, comme les quatre êtres vivants. Chacun des quatre 
êtres vivants a quatre faces. Toutefois, un seul chérubin ne 
suffit pas – ce n’est pas le chemin de Dieu. Il y a quatre êtres 
vivants. 

La face d’un aigle derrière 
N’as-tu qu’un seul visage ? Ce n’est pas bien. La Bible nous 

dit que chaque être vivant a quatre faces. Pourquoi y a-t-il 
quatre Evangiles pour décrire le Seigneur Jésus ? L’Evangile 
de Jean est-il suffisant ? Les gens ne lisent souvent que cet 
Evangile. Mais il ne nous montre que la face de l’aigle – qui 
est cachée derrière. Mais nous voulons toujours changer 
l’arrangement de Dieu et placer la face de l’aigle devant. 

La chair religieuse veut toujours montrer que nous sommes 
si puissants, si importants. Certains veulent montrer leur puis-
sance et faire tomber les gens quand ils les touchent. Mais tous 
ceux qui ont vu le Seigneur Jésus sur la terre ont dit : « Nous 
connaissons sa famille, son père, sa mère et ses frères. Nous 
savons bien qu’il vient de Nazareth. Peut-il venir quelque 
chose de bon de Nazareth ? » 
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Le Seigneur a recommandé aux religieux juifs de ne pas 
sonner de la trompette devant eux quand ils priaient. Nous 
avons tous une affreuse trompette quand nous critiquons et ré-
pandons des rumeurs. D’autre part, les hommes veulent tou-
jours que le monde entier soit témoin de leur service. Le Sei-
gneur a toujours interdit à ceux qu’ils guérissaient de le pu-
blier. Le Seigneur avait aussi une face d’aigle, mais cachée.  

Chez certains frères, la face qui est devant est une face de 
lion ; alors tous ceux qui s’approchent ont peur d’être dévo-
rés ! Frères et sœurs, nous avons besoin de voir que dans la vie 
de l’Eglise, nous devons avoir une face d’homme devant. Cela 
doit être notre expression principale. L’humanité du Seigneur 
est très importante. Quand les gens viennent dans l’Eglise, ils 
doivent rencontrer des personnes normales, mais qui expri-
ment l’humanité du Seigneur Jésus, équilibrées, pleines de pa-
tience, de compassion et de compréhension. Qu’est-ce que le 
fruit de l’Esprit ? Des guérisons, des miracles, de la puis-
sance ? Lisons-le dans Galates 5 : « Mais le fruit de l'Esprit, 
c'est l'amour, la joie, la paix, la patience, la bonté, la bienveil-
lance, la foi, la douceur, la maîtrise de soi » (v. 22). Est-ce 
qu’un lion est plein d’amour ? Un lion répand-il la paix et la 
joie ? Exprime-t-il la bonté ? Le fruit de l’Esprit, c’est la maî-
trise de soi, la douceur, la foi... Ces choses, c’est ce que 
l’Esprit veut produire en nous premièrement. Il ne doit pas y 
avoir que cela, mais ce doit être l’expression de la première 
face qu’on voit quand on nous rencontre. Quand on voit les 
quatre êtres vivants, il y a toujours devant la face d’un homme, 
peu importe depuis quel côté on les aborde. 
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Samedi 15 septembre Apocalypse 9 
  

A droite, la face d’un lion 
Cependant, ils ont aussi chacun à gauche la face d’un bœuf 

et à droite la face d’un lion. Nous en avons besoin, parce qu’il 
y a un ennemi. Quand le Seigneur Jésus était sur cette terre, il 
était environné d’ennemis, en particulier les principaux sacri-
ficateurs et les autres religieux. Pensez-vous qu’il avait seule-
ment une face d’homme ? Il possédait aussi une face de lion. 
C’est cette face qu’il a présentée quand il a dit aux pharisiens : 
« Malheur à vous ! » (Mat. 23 ; Luc 6).  

Etes-vous capables de dire cela ? Non, vous êtes tellement 
gentils et aimables. Vous ne pouvez parler que d’amour et de 
patience ! Mais certaines choses n’ont pas leur place dans 
l’Eglise et nous devons dire : « Non, je suis désolé mais cela 
n’a pas sa place ici ; et si vous voulez vraiment continuer avec 
ces choses, je devrai montrer ma face de lion. » Parfois, nous 
devons aussi montrer la face de lion, mais seulement quand 
c’est nécessaire. Quand le Seigneur Jésus dans le temple a vu 
les changeurs et les marchands, il n’a pas demandé avec dou-
ceur : « S’il vous plaît, pourriez-vous vous déplacer à 
l’extérieur du temple ? » Il n’a pas montré d’amour ! Dieu 
n’est-il pas amour ? Certainement, mais il a quatre faces ! 
Tout dépend de la situation.  

Malheureusement, si souvent nous n’avons qu’un seul vi-
sage. Vous avez aussi besoin d’avoir une face de lion; mais ne 
la montrez pas trop souvent, sinon tout le monde sera effrayé. 
Si un frère ne présente sans cesse qu’une face de lion, l’Eglise 
pourra-t-elle aller de l’avant ? 

 
 



33 

Dimanche 16 septembre Apocalypse 10 
 

A gauche, la face d’un bœuf 
Naturellement, quand on regarde le côté gauche d’un chéru-

bin, on voit la face d’un bœuf - un animal qui, dans la Bible, 
représente la force de servir, une vie de service. Nous avons 
aussi besoin de cette face. Nous ne pouvons pas n’avoir 
qu’une seule face et chercher à éviter le service ! Devant, on 
voit la face d’un homme, mais à gauche, la face d’un bœuf.  

Il y a tant à faire dans l’Eglise ! Si nous avons la face d’un 
bœuf, nous sommes en tout temps prêts à servir, partout où 
c’est nécessaire. Pour cela, il faut de la force : un chat n’est 
pas capable de porter un joug et de tirer la charrue dans un 
champ. Pour servir, il nous faut avoir la face d’un bœuf. Le 
Seigneur n’est pas venu pour être servi, mais pour servir 
(Marc 10:45). Trop souvent, nous voulons être servis ; nous 
nous plaignons que les frères ne font rien pour nous. Pourquoi 
ne voulons-nous pas servir les autres, plutôt que de réclamer 
qu’ils nous servent ? Le Seigneur Jésus ne servait-il pas par-
tout où il allait ? Il ne servait pas pour être célèbre, il ne ré-
clamait même pas un remerciement. Il servait par amour et par 
compassion, parce qu’il voyait la détresse. Celui qui sert dans 
l’Eglise voit des besoins partout. Celui qui ne tient pas à servir 
ne voit pas la poussière, ni la nécessité de passer l’aspirateur. 
Un serviteur voit partout les besoins. Parfois, les saints ont tel-
lement de besoins, et nous ne les voyons pas ; nous y sommes 
indifférents. Comment le Seigneur pourvoira-t-il, si ce n’est 
par toi ?  

Servir dans l’unité 
L’expérience des quatre êtres vivants est très importante. Il 

n’y a pas qu’un seul être vivant, ni même seulement deux ou 
trois. Il est très important que nous agissions toujours en-
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semble, dans l’unité. Malheureusement, les chrétiens ont de la 
peine à être un. 

Dans la vision de la gloire de Dieu, les chérubins ne sont pas 
indépendants les uns des autres, même si chacun a des ailes et 
se déplace comme la foudre. Cela ne dépend pas de nos capa-
cités. Tu peux être très compétent, mais être individualiste. 
Mais dans leur déplacement, les quatre êtres vivants touchent 
les ailes des autres. Vous déplacez-vous seuls ? Deux ailes 
sont souvent synonymes de liberté (comme dans l’expression 
voler de ses propres ailes). Mais les quatre êtres vivants ont 
des ailes jointes les unes aux autres. Essaie donc de voler 
seul ! Ils ne sont pas indépendants les uns des autres. 

Cette vision des quatre êtres vivants est importante pour la 
gloire de Dieu. Si nous voyons cela, ce sera un grand gain. S’il 
existe parmi les anges une telle collaboration dans l’unité et en 
parfaite harmonie, combien plus celle-ci est nécessaire dans 
l’Eglise ; le principe est le même. Nous n’avons pas encore at-
teint cela ! Tout dépend de cette vie merveilleuse, et non d’un 
coordinateur qui donne ses ordres. Nous y avons déjà goûté, 
mais cela doit encore être conduit à la perfection, ce qui n’est 
pas possible sans cette merveilleuse vision. 
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Lundi 17 septembre Apocalypse 11 
 

Les chérubins sont des êtres vivants 
Revenons aux quatre êtres vivants dans Ezéchiel 1. Ce sont 

des êtres vivants ! Pensez-vous que Dieu soit exprimé par des 
morts ? Le Psaume 116 mentionne que ce ne sont pas les 
morts qui louent Dieu. Avez-vous déjà entendu parler d’un 
mort qui loue Dieu ? Nous, les vivants, dès maintenant et pour 
l’éternité, nous louons Dieu. Comment les morts pourraient-ils 
exprimer la gloire de Dieu ? Dans la maison du Seigneur, 
sommes-nous vivants ou morts ? Il faut que nous soyons 
pleins de vie ! Christ est notre vie, il nous remplit. C’est 
l’Esprit qui donne la vie. Dans l’Eglise, nous avons appris à 
nous tourner vers l’Esprit, nous avons expérimenté cette vie 
magnifique qui grandit en nous jour après jour. Voyez les 
frères et sœurs autour de vous : ils sont tous vivants ! Quand tu 
les rencontres, tu touches la vie. Malheureusement, à tellement 
d’endroits les gens sont assis en silence avec une longue mine 
et personne ne dit rien. Par contre, la maison de Dieu, est 
pleine de vie. Dans les chants, les témoignages, la lecture de 
versets, nous devons être des êtres vivants. L’Eglise est pleine 
de vie. Nous nous réjouissons tellement de la vie ! Elle est très 
importante.  

Le Seigneur n’a pas dit : « Je suis venu afin de leur donner 
un enseignement ou une prédication », mais « afin qu’elles 
aient la vie en abondance. » Que donnons-nous le dimanche 
matin à la réunion ? « Je suis venu pour vous donner un ser-
mon » ? Le Seigneur veut nous donner la vie. Ce qui compte 
dans sa maison n’est pas la connaissance, mais la vie. Si en fin 
de compte nous ne dispensons aux autres que des enseigne-
ments et des doctrines, ce n’est pas bon ; Paul dit que la lettre 
tue, mais que l’Esprit donne la vie ! Dans la maison du Sei-
gneur, nous sommes pour la vie.  
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Cela ne signifie pas que nous ne parlions que de la vie. Mais 
les paroles du Seigneur sont Esprit et vie et la parole transmise 
dans l’Eglise doit être pleine de vie. Le Seigneur a dit que ce-
lui qui écoute sa parole est passé de la mort à la vie (Jean 
5:24) ! Dans la maison du Seigneur, nous devons tous être de 
tels êtres vivants, chacun d’entre nous. Plus nous sommes 
remplis de vie, mieux cela vaut. Ne pensez pas que les gens ne 
vont pas voir la différence. Nous avons besoin de la vie, et de 
la vie en abondance. Ces quatre êtres vivants sont merveilleux. 
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Mardi 18 septembre Apocalypse 12 
 

Les quatre êtres vivants ont des ailes et des roues 
Dans Ezéchiel 1, les êtres vivants ont quatre faces, mais pas 

quatre têtes. Seul le dragon dans l’Apocalypse a sept têtes et 
dix cornes. N’oublions plus jamais cette image ! Ce qui est 
important pour nous, c’est de voir que Dieu veut nous faire 
comprendre par ces quatre êtres vivants qu’aucun d’entre nous 
ne devrait avancer seul. Nous sommes tous des membres du 
Corps. Il ne serait pas bon qu’un des membres de votre corps 
se sépare de vous. Imaginez-vous que vous vous réveilliez le 
matin et que certains de vos organes manquent ? Votre main 
est partie, vos jambes se sont absentées... Jamais une telle 
chose ne vous est arrivée, n’est-ce pas ? Tous nos membres 
forment un seul corps. Si vos pieds bougent, c’est tout votre 
corps qui se déplace. La tête ne peut pas dire aux autres 
membres : « Allez-y, moi je reste ici ». Ce n’est pas possible.  

L’Eglise est le Corps de Christ ; et tout le Corps se rend où 
la Tête lui dit d’aller. Ce n’est pas le pied qui le guide. Ainsi, 
apprenons comme les quatre êtres vivants à aller où l’Esprit 
veut aller. Ce n’est pas notre pied qui nous dit d’aller à la réu-
nion, c’est la tête. Nous devons tous apprendre à marcher en 
esprit et tout se déroulera dans l’harmonie. Notre unité n’est 
pas un enseignement. Si nous devons dire : « Nous devons être 
un », c’est une mauvaise nouvelle, car cela veut dire que nous 
ne sommes justement pas un. Devez-vous exhorter les organes 
de votre corps à être un ? Ce n’est pas nécessaire, car l’unité 
vient de la vie. Si nous voyons cette vision dans Ezéchiel 1, il 
y aura un changement en nous. Vous ne pourrez plus simple-
ment faire ce que vous voulez ou aller où vous voulez. Cela 
vous sera très difficile. Aussitôt que vos « ailes » se déploient, 
elles touchent tout de suite les ailes des autres.  
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Mercredi 19 septembre Apocalypse 13 
 

Des ailes pour le déplacement céleste, 
 les roues pour le déplacement sur la terre 

« Chacun d'eux avait quatre faces, et chacun avait quatre 
ailes… Je regardais ces animaux; et voici, il y avait une roue 
sur la terre, près des animaux, devant leurs quatre faces » 
(Ez. 1:6, 15). Les ailes montrent que notre activité est céleste, 
comme les roues montrent que cette œuvre céleste se produit 
sur la terre. L’œuvre du Seigneur est céleste, mais elle doit 
s’accomplir sur la terre. Ne dites pas que tout est céleste et que 
rien n’est visible sur la terre, sinon vous n’aurez que des ailes 
et pas de roues. Pour arriver ici, j’ai eu besoin des ailes d’un 
avion et des roues d’une voiture ! Qu’en est-il dans l’Eglise ? 
N’avons-nous que des ailes ? Nous envolons-nous tous dans le 
ciel, de sorte que rien ne se passe sur la terre ? Certaines per-
sonnes « planent » dans les nuages ; elles semblent spiri-
tuelles, mais rien n’est visible sur la terre… Mais le Seigneur 
nous enseigne à prier : « Père, que ta volonté soit faite sur la 
terre comme aux cieux » (cf. Mat. 6:9-10). Qu’est-ce que Dieu 
peut retirer d’une œuvre qui ne se passe que dans les cieux ? 
Tous les chrétiens veulent aller au ciel ; heureusement qu’ils 
n’ont pas d’ailes, sinon il ne resterait plus aucun croyant sur 
cette terre pour l’accomplissement de l’œuvre de Dieu. Cette 
vision merveilleuse nous montre bien que Dieu ne recherche 
pas seulement la gloire dans les cieux. Evidemment que les 
cieux sont glorieux, puisque Dieu y demeure ! Mais c’est la 
terre qui est le lieu décisif. Les quatre êtres vivants ont aussi 
des roues, et même des roues d’une hauteur effrayante : « [Les 
roues] avaient une circonférence et une hauteur effrayantes, et 
à leur circonférence les quatre roues étaient remplies d'yeux 
tout autour » (Ez. 1:18).   
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Jeudi 20 septembre Apocalypse 14 
 

Le déplacement des quatre êtres vivants 
 dans l’unité 

Premièrement, nous avons besoin de voir comment ces 
quatre êtres vivants se déplacent. Chacun a une face d’homme 
devant, ils regardent chacun dans une direction. 

Dieu ne nous force pas à être un : les ailes des êtres vivants 
n’ont pas besoin d’être liées les unes aux autres ! Si Dieu était 
obligé de lier les ailes les unes aux autres, cela ne serait plus 
l’unité qu’il veut obtenir. Si cela dépendait de nous, nous au-
rions une unité forcée, nous attacherions solidement les ailes 
les unes aux autres. Mais si nous devons faire cela, ce n’est 
pas un bon témoignage. Qui nous oblige à être un ? Nous 
sommes un sur une base volontaire, et si quelqu’un veut partir, 
il le peut ; chacun est libre.  

Il est écrit que parfois les ailes se reposent. Si l’Esprit va 
dans une direction, deux êtres vivants doivent avancer de côté 
et un doit reculer ! Ils ne peuvent pas se retourner, puisqu’il 
est écrit que les quatre êtres vivants vont toujours chacun droit 
devant soi. Si l’Esprit va en direction du nord et que tu es 
orienté face à l’est, es-tu prêt à aller dans la direction où va 
l’Esprit, es-tu prêt à avancer à reculons s’il le faut ? Si chacun 
veut conserver sa propre opinion et refuse de suivre la direc-
tion de l’Esprit, où est la gloire ? Si nous agissons ainsi, il ne 
restera plus quatre êtres vivants, mais trois, et il y aura un 
manque, une roue va manquer.  

Si votre voiture a un pneu plat, ou si une roue se détache, 
comment allez-vous avancer ? Une image parle mieux que 
mille mots. Nous avons tous vu cette vision et nous n’avons 
plus besoin de nous étendre là-dessus. Le Seigneur ne nous 
oblige pas à être un. Si nous devons exercer une contrainte, ce 
n’est pas l’unité du Seigneur. Je ne veux pas contraindre qui 
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que ce soit. Celui qui voit cela le voit simplement, et celui qui 
ne le voit pas, qui veut l’y obliger ? Celui qui commence à 
étendre ses ailes touche aussi l’unité. 
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Vendredi 21 septembre Apocalypse 15 
 

Deux ailes pour couvrir la chair 
« Leurs faces et leurs ailes étaient séparées par le haut; 

deux de leurs ailes étaient jointes l'une à l'autre, et deux cou-
vraient leurs corps » (Ez. 1:11). Les êtres vivants ont quatre 
ailes : deux pour voler et deux destinées à couvrir leur corps. 
C’est merveilleux, car cela montre que les êtres vivants ne 
veulent pas s’exprimer eux-mêmes, ils ne veulent pas expri-
mer leur moi. Nous voulons revêtir Christ.  

Crois-tu que tu peux t’approcher de Dieu tel que tu es, avec 
ta chair ? Christ est notre vêtement, ces deux ailes qui nous 
couvrent. Votre moi, votre chair, doivent être couverts. Lors-
que les sacrificateurs servaient dans le sanctuaire, leur chair 
devait être entièrement couverte. Si nous voulons que la mai-
son du Seigneur soit glorieuse, il ne faut pas que la chair pa-
raisse. Est-ce beau de se disputer ? Est-ce beau de dire : « J’ai 
raison, je suis libre de penser ce que je veux » ? Voulons-nous 
nous disputer comme ils se disputaient dans l’Eglise à Co-
rinthe ? Avec tant de problèmes, l’Eglise à Corinthe était-elle 
glorieuse aux yeux de Dieu ? Certains diront : « Mais Dieu la 
voyait quand même glorieuse… » Demandez au Seigneur ce 
qu’il en pense! Si l’Eglise à Corinthe était glorieuse de cette 
manière, Dieu l’aurait dit. Les deux ailes supplémentaires sont 
donc là pour nous couvrir. Il est bon d’être ainsi couverts.  

Parfois, nous n’agissons pas par Christ, mais selon ce que 
nous tenons pour bon, selon nos propres pensées. Cela produit 
le chaos dans la maison de Dieu. C’est pour cela que nous 
avons cette couverture divine pour nous couvrir. Qu’est-ce qui 
nous couvre dans l’Eglise, sinon Christ ? Après la chute, 
Adam et Eve se sont d’abord couverts avec des feuilles ; mais 
combien de temps une feuille peut-elle durer ? Tout au plus 
quelques jours. Oui, nous pouvons prendre une grande feuille 
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fraîche et elle tient peut-être une semaine, deux semaines ou 
un mois, mais à la fin nous nous retrouvons complètement ex-
posés et tout le monde verra notre chair.  

Dieu a donc fait pour Adam et Eve un vêtement de peau, et 
ce vêtement représente Christ qui est notre vêtement : « Vous 
tous, qui avez été baptisés en Christ, vous avez revêtu Christ » 
(Gal. 3:27). Quel vêtement endosses-tu chaque jour dans ta 
vie, dans la vie de l’Eglise et dans ton service ? J’espère que 
nous avons tous appris à revêtir Christ quand nous servons, en 
particulier les jeunes : « Seigneur, revêts-moi, couvre-moi ; je 
ne veux pas servir selon la chair. » Si nous n’avons pas cet ha-
bit, la chair sera si souvent exposée et manifestée ; ce n’est pas 
bon, car cela montre que nous ne sommes pas sensibles à la 
honte de la chair. Dans ce monde, la chair est visible partout, 
mais cela ne dérange personne. Que ce ne soit pas le cas dans 
l’Eglise ! Ici, nous avons besoin de ces ailes pour nous cou-
vrir. Nous avons quatre ailes, c’est merveilleux !  

Il est tellement important d’être couverts dans la maison de 
Dieu, à cause de sa gloire. Si nous n’avons pas appris à cou-
vrir notre moi et notre chair, si la chair est manifestée, c’est 
vraiment une honte. Malheureusement, parfois nous n’avons 
aucune sensibilité à l’égard de la chair et à la honte qu’elle re-
présente. Paul disait : « Je n’aurai honte de rien » (Phil. 1:20). 
Paul considérait le fait de ne pas vivre Christ comme une 
honte. Par contre, nous ne le ressentons pas tellement comme 
une honte. Pour exprimer la gloire du Seigneur, nous devons 
couvrir notre moi, sinon nous finirons par nous glorifier nous-
mêmes au lieu de glorifier Dieu. Nous penserons que tout ce 
qui s’est produit est le résultat de notre œuvre et nous dirons 
avec orgueil : « Où serait l’Eglise sans moi ? Regardez mon 
œuvre. » Nous oublierons que c’est Dieu qui a tout fait, 
comme David, qui avait oublié que tout venait de Dieu et pen-
sait qu’il avait tout réussi.  Alors Dieu avait envoyé l’ange de 
la mort (voir 2 Samuel 24).  
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Ne pensez pas qu’il soit sans danger de faire quelque chose 
sans être couverts, car vous risquez d’endommager l’œuvre de 
Dieu et il n’y aura plus de gloire. Nous devons apprécier ces 
deux ailes supplémentaires. Le sang nous lave, mais ces ailes 
nous couvrent : « Seigneur, tu me couvres, tu es mon vête-
ment. »  
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Samedi 22 septembre Apocalypse 16 
 

Les pieds des êtres vivants 
« Leurs pieds étaient droits, et la plante de leurs pieds était 

comme celle du pied d'un veau; ils étincelaient comme de l'ai-
rain poli » (Ez. 1:7). Les pieds des êtres vivants n’étaient pas 
comme des pieds d’êtres humains qui sont en forme de L, au 
niveau de la cheville. Dans notre marche, nous les hommes 
déchus, ne sommes pas droits. D’une certaine manière, nous 
avons tous les mêmes pieds. A un moment donné, nous pou-
vons marcher d’une manière tordue. Nous ne sommes pas en-
tièrement justes, notre justice est biaisée.  

Mais les pieds des quatre êtres vivants sont droits, fendus 
comme les pieds d’un veau. Cela ne vous rappelle-t-il pas la 
parole de Lévitique au sujet des animaux purs et impurs ? Les 
animaux purs ont les sabots fendus (ils sont capables de dis-
cerner ce qui est juste et ce qui ne l’est pas, ce qui vient du 
Seigneur et ce qui ne vient pas de lui) et ils doivent être des 
ruminants (qui se nourrissent de la Parole). Comme les quatre 
êtres vivants, nous devons avoir des pieds d’animaux purs, 
être capables de discernement. Nous ne devons pas avoir des 
pieds qui vont où ils veulent. A cause de la gloire du Seigneur, 
il y a beaucoup d’endroits où nous ne devrions pas nous 
rendre. Ne disons pas : « Pourquoi ne pourrais-je pas aller à tel 
endroit ? C’est pourtant plaisant. » Oui, c’est agréable pour les 
gens dans le monde, mais toi, cela risque de te salir. Ne pensez 
pas que dans la maison du Seigneur nous sommes très libres et 
que nous pouvons aller partout où nous voulons. Si vous allez 
là où tous vos collègues et amis se rendent, alors vous n’avez 
pas un pied fendu comme celui d’un veau. 
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Dimanche 23 septembre Apocalypse 17 
Les pieds des êtres vivants étincellent  

comme de l’airain poli 
De plus, les pieds des quatre êtres vivants sont aussi comme 

de l’airain poli : ils ne renoncent pas seulement à se rendre aux 
mauvais endroits, mais ils jugent aussi ce qui n’est pas en 
ordre. Parfois, tu ne vas pas à un certain endroit, mais dans ton 
cœur, tu ne juges pas cette chose, tu regrettes de ne pas pou-
voir y aller. « Si personne ne me voit, peut-être que je peux 
quand même m’y rendre au moins une fois… » Savoir que 
telle ou telle chose n’est pas bonne, n’est pas suffisant ; il faut 
en même temps juger cette chose, de peur que notre cœur ne 
soit attiré. Sinon, vous avez peut-être le pied fendu, mais ce 
n’est pas un pied d’airain poli. C’est bien, mais ce n’est pas 
suffisant.  

Tous nos jeunes doivent apprendre à avoir des pieds comme 
ceux des quatre êtres vivants : droits, fendus comme ceux d’un 
veau et qui étincellent comme de l’airain poli. Puissions-nous 
tous avoir de tels pieds ! Alors, combien l’Eglise sera glo-
rieuse. Cela ne s’étudie pas, il faut le voir. Vous avez besoin 
de voir cela, sinon que pouvons-nous dire ?  

Dans l’Eglise, nous n’avons pas une liste d’interdits, mais si 
tu veux être charnel, la loi s’applique à toi – c’est ce que Paul 
a dit : « Nous n'ignorons pas que la loi est bonne, pourvu 
qu'on en fasse un usage légitime; nous savons bien que la loi 
n'est pas faite pour le juste, mais pour les méchants et les re-
belles, les impies et les pécheurs, les irréligieux et les pro-
fanes, les parricides, les meurtriers » (1 Tim. 1:8-9). Le Sei-
gneur ne contraint personne, personne ne va exercer sur vous 
de contrainte, mais ne dites pas qu’il n’y a pas de loi. Si vous 
n’avez pas de loi, c’est que vous n’avez pas de Bible. Si vous 
lisez la Bible, vous y verrez beaucoup de choses que vous ne 
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pouvez pas faire. La Parole de Dieu est une loi – mais Dieu 
veut que cette loi soit écrite dans notre cœur. 
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Lundi 24 septembre Apocalypse 18 
 

Les mains des êtres vivants 
« Ils avaient des mains d'homme sous les ailes à leurs quatre 

côtés; et tous les quatre avaient leurs faces et leurs ailes » 
(Ez. 1:8). Les mains des singes peuvent éplucher des bananes, 
mais c’est à peu près tout. De toutes les créatures de Dieu, ce 
sont les mains des êtres humains qui sont les plus habiles. 
Malheureusement, elles peuvent aussi commettre de mau-
vaises choses. Du point de vue positif, les mains de l’homme 
désignent l’habileté, la capacité d’accomplir une œuvre. Dieu 
a beaucoup de travail à faire, très pratiquement. Pour bâtir le 
temple, Salomon a eu besoin de beaucoup de personnes ha-
biles, capables de sculpter le bois, de travailler l’or, etc. De 
même, nous avons besoin de beaucoup de frères et sœurs pour 
bâtir la maison du Seigneur ! Mais notre habileté doit être con-
trôlée par le Seigneur, sinon elle est inutile. 

Dites au Seigneur : « Je veux te donner tout ce que j’ai ; uti-
lise-moi selon ta volonté. » Nous devons apprendre à faire ces 
œuvres spirituelles, et pour cela, nous avons besoin d’une sa-
gesse céleste, d’habileté spirituelle. Nous avons besoin de 
beaucoup de sagesse pour les réunions d’enfants, par exemple 
– les enfants sont tellement précieux dans l’Eglise !  

Dans la Bible, les mains se réfèrent aussi au zèle. Paul a 
écrit qu’il avait travaillé nuit et jour, de ses propres mains, et il 
a ajouté : « Si quelqu'un ne veut pas travailler, qu'il ne mange 
pas non plus » (2 Thess. 3:10). Il y a beaucoup de choses à 
apprendre. Il y a tant à faire dans la maison de Dieu. Ne dites 
pas : « Je ne sais pas faire cela », car beaucoup de choses doi-
vent être apprises. Si vous avez des mains, cela ne signifie pas 
encore que vous savez jouer du piano ; pour cela, il faut ap-
prendre avec zèle. Une fois par mois ne suffit pas ! Il faut nous 
appliquer avec zèle. « Seigneur, je veux apprendre à prêcher 
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l’Evangile, à le faire mieux, à gagner des gens, à devenir un 
pêcheur d’hommes. » Il nous faut l’apprendre, comme beau-
coup d’autres choses dans la vie de l’Eglise. Il est merveilleux 
que les quatre êtres vivants aient des mains sous leurs ailes ! 
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Mardi 25 septembre Apocalypse 19 
Les êtres vivants ne se tournent pas 

 dans leur marche 
« Chacun marchait droit devant soi; ils allaient où l'Esprit 

les poussait à aller, et ils ne se tournaient point dans leur 
marche » (Ez. 1:12). Si nous suivons tous le Seigneur en es-
prit, alors nous pourrons avoir pleine confiance que la direc-
tion suivie est bien celle de l’Esprit, pour autant que nous 
ayons tous cette confirmation de l’Esprit en nous. Celui qui a 
l’Esprit aura aussi sa confirmation. Il est impossible que 
l’Esprit dise à l’un des êtres vivants : « Va vers le sud » et à un 
autre : « Non, toi va vers le nord. » Si l’un des quatre êtres vi-
vants doit aller vers le nord, les autres n’ont pas besoin de se 
retourner, car pour eux c’est clair que c’est la direction du 
Seigneur. Vous n’avez pas besoin de vous faire du souci.  

Dans notre déplacement, prenons garde aux sentiments de 
l’Esprit dans toutes les Eglises. Ne dites pas : « Nous avons 
raison dans notre ville, et toutes les autres Eglises se trom-
pent. » Le témoignage doit être clair dans chaque chandelier, 
afin qu’il n’y ait aucun doute. Il est si grave que les sept 
Eglises en Asie aient suivi tellement de directions différentes. 
Le témoignage doit être tellement clair dans chaque Eglise !  

Ne cherchez pas à être originaux. Pourquoi l’Eglise devrait-
elle être originale ? Les quatre êtres vivants sont tous sem-
blables. Ne vous dites pas : « Notre Eglise est meilleure ! 
Nous faisons ici quelque chose de particulier qu’ils ne font pas 
dans telle autre ville. » Alors vous allez seuls dans votre 
propre direction. Est-ce glorieux que d’être original ?  

Mais si une Eglise souffre, le Corps tout entier souffre avec 
elle, tout comme le Corps entier souffre quand un membre 
souffre. Ne pointez pas non plus une telle Eglise du doigt, 
souffrez plutôt avec elle. Le Seigneur souffre pour l’Eglise à 
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Thyatire ; il essaie encore de l’avertir et de l’amener à se re-
pentir.  
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Mercredi 26 septembre Apocalypse 20 
 
Le fait que les sept Eglises dans Apocalypse soient si origi-

nales n’est pas une bonne chose ; on ne voit pas de gloire dans 
le fait que chacune a sa propre caractéristique.  

Les quatre êtres vivants suivent tous la direction de l’Esprit, 
sans que nous ayons besoin d’un Vatican ou d’un pape. Au-
dessus d’eux, il y a un trône, mais qui y siège ? Toi ? Non, 
c’est le Seigneur qui est assis sur le trône. Si nous ne faisons 
pas attention aux autres Eglises, l’Eglise dans notre localité va 
en fin de compte traverser beaucoup de souffrances. Le Sei-
gneur vomit l’Eglise à Laodicée, il combat l’Eglise à Thyatire, 
le chandelier à Ephèse est ôté et l’Eglise à Sardes est morte.  

Par contre, quelle harmonie dans le déplacement des quatre 
êtres vivants ! Si l’Eglise à Stuttgart se mettait à critiquer les 
frères et sœurs de Fountain Valley, que l’Eglise à Fountain 
Valley commençait à critiquer l’Eglise à Berlin, laquelle poin-
terait du doigt l’Eglise à Hambourg, ce serait étrange et ter-
rible. A la fin, les Eglises seraient en concurrence les unes 
avec les autres. Ne nous mettons pas en colère si les Eglises 
trouvent bizarre ce que nous faisons, car ce n’est pas bon signe 
pour nous. Plutôt que de nous en offusquer, nous devons plu-
tôt aller devant le Seigneur : « Brille, Seigneur ! Donne-nous 
ta lumière. Nous sommes prêts à changer, à nous repentir. »  

Il est merveilleux que les êtres vivants aillent toujours droits 
devant eux ! Il n’est pas nécessaire non plus qu’ils se retour-
nent, puisque de tous les côtés, on voit toujours une face 
d’homme. Nous avons beaucoup à apprendre de cette vision !  
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Jeudi 27 septembre Apocalypse 21 
 

L’apparence des quatre êtres vivants :  
des charbons de feu ardents 

« L'aspect de ces animaux ressemblait à des charbons de feu 
ardents, c'était comme l'aspect des flambeaux, et ce feu circu-
lait entre les animaux; il jetait une lumière éclatante, et il en 
sortait des éclairs » (Ez. 1:13). Combien de degrés avez-vous 
dans votre ville, à Stuttgart, à Reutlingen, à Berlin ? Deux de-
grés, dix-huit degrés ? C’est trop froid, c’est tiède tout au plus. 
Avez-vous des charbons ardents ? Y a-t-il quelque chose qui 
brûle à Neuchâtel ? 

Il faut que la température augmente, mais pas à l’aide d’un 
feu étranger. Cela doit être un feu saint que le Seigneur al-
lume. Cela ne doit pas venir d’une contrainte exercée par des 
hommes. Nous ne soutenons pas non plus une œuvre humaine 
et nous ne rassemblons pas des fonds. Nous n’avons pas be-
soin de cela, nous avons plutôt besoin de brûler.  

Les quatre êtres vivants ressemblent à des flambeaux. C’est 
un feu saint et pur. C’est l’Esprit, les sept Esprits de Dieu qui 
brûlent comme des flambeaux devant le trône et qui sont en-
voyés par toute la terre. Si l’Esprit nous remplit, alors nous se-
rons réellement brûlants. Nous ne pouvons pas dire que nous 
sommes remplis de l’Esprit si nous sommes comme de la 
glace, ou seulement tièdes. Le moteur d’une voiture devient 
froid seulement si celle-ci ne roule pas ; si l’Eglise est froide, 
cela signifie qu’elle n’avance pas.  

Les quatre êtres vivants courent comme la foudre 
Est-il dit : « Les quatre êtres vivants se promenaient tran-

quillement çà et là » ? « Et les animaux couraient et reve-
naient (ou : en zigzag) comme la foudre » (Ez. 1:14). Où a 
donc passé ce déplacement comme la foudre dans l’Eglise ? 
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Sommes-nous devenus vieux, au point que nous ne nous dé-
plaçons plus que très lentement ? C’est sans doute en partie le 
cas, et ce n’est pas une bonne chose, car ce n’est pas le modèle 
des quatre êtres vivants. Une telle image est vraiment parlante. 
Cette vision doit redevenir notre standard. Le Seigneur a en-
core tant à faire, et le temps est devenu si court ! Combien de 
temps nous reste-t-il pour achever son œuvre ? Nous sommes 
si lents, nous nous promenons en calèche, au lieu de nous dé-
placer comme la foudre. 

Que le Seigneur soit avec votre esprit ! Considérons cette 
parole ! 
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Vendredi 28 septembre Apocalypse 22 
 
La Parole dit que la Parole de Dieu court avec vitesse (Ps. 

147:15). Sommes-nous rapides comme l’éclair ? Croyez-vous 
que Dieu se déplace si lentement ? Si nous continuons à nous 
déplacer à ce rythme, il faudra encore mille ans avant que le 
Seigneur revienne. 

Je ne veux pas vous remuer, ni vous dire que nous devrions 
nous agiter. Mais j’aimerais que vous voyiez que nous 
sommes trop lents ! Nous sommes trop peu désespérés. Si tout 
va tellement lentement, cela ne nous empêche pas de dormir – 
au contraire, c’est une atmosphère propice à la somnolence. 
C’est pourquoi le Seigneur doit nous réveiller, nous montrer 
son ouragan. La gloire de Dieu n’est pas une belle image à re-
garder, mais elle est puissante et elle agit. Elle est là pour ac-
complir le dessein de Dieu ; car le Seigneur veut établir son 
royaume sur la terre ! C’est le glorieux plan de Dieu. Et nous ? 
Nous prenons notre temps. C’est pourquoi nous avons telle-
ment besoin de voir ce vent impétueux. 

La nuée de la gloire de Dieu et une gerbe de feu 
« Je regardai, et voici, il vint du septentrion un vent impé-

tueux, une grosse nuée, et une gerbe de feu, qui répandait de 
tous côtés une lumière éclatante, au centre de laquelle brillait 
comme de l’airain poli, sortant du milieu du feu » (Ez. 1:4). 
Aimez-vous cette nuée ? Beaucoup de gens n’aiment pas les 
nuages, parce qu’on préfère toujours le beau temps. Moins il y 
a de nuages, plus nous sommes contents. Alors le Seigneur te 
sera un peu étranger, parce qu’il vient toujours avec des 
nuages. Et les nuages sont accompagnés de pluie, de bruits de 
tonnerre et d’éclairs ! Le Seigneur veut faire quelque chose sur 
cette terre.  

Avec la nuée vient aussi une gerbe de feu. Aimez-vous le 
feu ? Y a-t-il du feu dans l’Eglise ? Qu’en est-il de votre 
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ville ? Avez-vous vu une telle vision de Dieu ? C’est ce dont 
nous avons besoin pour que les Eglises aillent de l’avant. Il 
n’est plus temps de nous reposer et de laisser aller les choses. 
Quelque chose doit arriver dans l’Eglise, si elle est réellement 
la maison du Dieu vivant. Si Dieu est ici, vous devez savoir à 
quoi il ressemble. Son Eglise n’est pas seulement sa demeure, 
mais il travaille depuis ici, son trône est là. Il accomplit une 
œuvre. 

Bâtir l’Eglise, ce n’est pas seulement pour nous. Cette 
œuvre est très grande. J’espère que le Seigneur va réveiller 
tous les saints par cette vision, peu importe d’où ils viennent, 
d’Asie, d’Europe ou d’Afrique. Nous devons connaître ce 
Dieu accompagné de feu. Ce n’est pas seulement la puissance, 
mais le jugement et la sainteté de Dieu. Tout ce qui ne corres-
pond pas à sa sainteté sera ôté par ce feu.  
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Samedi 29 septembre Psaume 1 
 

La face d’un aigle derrière 
Quelques frères et sœurs ont posé une question concernant 

la face d’aigle des quatre êtres vivants, et ils m’ont demandé si 
je l’avais oubliée. En fait, elle est cachée… C’est la face qui 
est derrière, on ne la voit pas sans autre. Dieu a une caractéris-
tique merveilleuse : c’est un Dieu qui s’est souvent caché. Les 
êtres humains ne peuvent pas voir Dieu parce qu’ils sont dé-
chus, corrompus, pécheurs et profanes. C’est la réponse que 
Dieu a faite à Moïse : « L'Eternel dit: Tu ne pourras pas voir 
ma face, car l'homme ne peut me voir et vivre » (Ex. 33:20). 
Dans le temple, le Dieu vivant et sa gloire sont cachés dans le 
saint des saints. Tels que nous sommes, nous ne pouvons pas 
voir la gloire de Dieu. Si nous la voyons, elle nous juge. 

Dieu veut se révéler à nous 
Cela ne veut pas dire que Dieu ne veut pas se révéler à nous. 

Quand son œuvre en nous sera achevée, Jean dit que nous le 
verrons tel qu’il est, face à face. Aujourd’hui, nous ne con-
naissons sa gloire qu’en partie. Même si Dieu est un Dieu qui 
se cache, il se révèle de diverses manières, en particulier par 
les quatre êtres vivants. Un jour, il s’est manifesté dans un 
homme, Jésus-Christ : « Le Fils est le reflet de sa gloire et 
l'empreinte de sa personne » (Héb. 1:3a). La Parole est deve-
nue chair, elle a habité parmi nous. Jean ajoute : « Nous avons 
vu sa gloire » (Jean 1:14).  Il ne s’est pas révélé comme le so-
leil qui brille dans sa force, mais comme l’empreinte et le re-
flet de la gloire de Dieu (Héb. 1:1-3). Jean a dit : « Et la Pa-
role a été faite chair, et elle a habité parmi nous, pleine de 
grâce et de vérité ; et nous avons contemplé sa gloire, une 
gloire comme la gloire du Fils unique venu du Père » (Jean 
1:14); il a ajouté au début de sa première Epître : « Ce qui 
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était dès le commencement, ce que nous avons entendu, ce que 
nous avons vu de nos yeux, ce que nous avons contemplé et 
que nos mains ont touché, concernant la parole de vie » 
(1 Jean 1:1). Ils l’ont vu, l’ont mis à l’épreuve et l’ont con-
templé jour après jour, pendant les trois ans et demi qu’ils ont 
passé avec le Seigneur. Ils étaient absolument certains que Jé-
sus était la vie éternelle, que le Père était révélé en lui, et ils en 
ont rendu témoignage.  

Nous voyons cependant qu’en même temps, les gens n’ont 
même pas remarqué que Jésus était Dieu, parce que la face 
d’aigle était cachée ! Sauf de temps en temps, quand il la révé-
lait. Une fois, il a marché sur la mer, parfois il a fait un mi-
racle. Aujourd’hui, si quelqu’un accomplit un miracle, ce fait 
sensationnel sera publié dans les journaux du monde entier. 
C’est l’attitude des hommes. Pensez-vous que Jésus veut pu-
blier des faits sensationnels ? Il y a des années, un livre a été 
publié au sujet de soi-disant miracles arrivés au Timor orien-
tal ; j’ai rencontré un frère aux Etats-Unis qui s’était rendu sur 
place pour vérifier la validité de ce qu’on prétendait. Il avait 
vu de ses propres yeux le prédicateur qui prétendait changer 
l’eau en vin demander aux frères et sœurs de prier les yeux 
fermés… et le prédicateur remplaçait l’eau par du vin dans son 
verre pendant qu’ils ne regardaient pas. Et tous croyaient ces 
faits sensationnels. L’auteur du livre a été mis au courant de la 
tromperie, mais le livre a été publié quand même.  
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Dimanche 30 septembre Psaume 2 
 

Dieu veut manifester sa gloire 
par les êtres humains 

Le Seigneur n’a jamais recherché le sensationnel. Il a or-
donné à ceux qu’il guérissait de se taire, de ne pas le dire. Il 
n’est pas venu sur la terre pour proclamer : « Je suis le grand 
Dieu vivant ». Il aurait pu le faire, mais dès le début, il voulait 
montrer sa gloire au travers de nous, les êtres humains.  

Jean a dit : « Personne n'a jamais vu Dieu; Dieu le Fils 
unique, qui est dans le sein du Père, est celui qui l'a fait con-
naître » (Jean 1:18). Quand la Parole est devenue chair en Jé-
sus-Christ, c’était une manifestation pleine de grâce, si 
agréable. Le Seigneur Jésus nous comprend si bien ! On pou-
vait s’approcher de lui, parler avec lui. Les pécheurs pouvaient 
sans autre venir à lui, et même manger avec lui !  

Le Père était caché dans le Fils, et le Fils faisait tout par le 
Père : « Jésus reprit donc la parole, et leur dit: En vérité, en 
vérité, je vous le dis, le Fils ne peut rien faire de lui-même, il 
ne fait que ce qu'il voit faire au Père; et tout ce que le Père 
fait, le Fils aussi le fait pareillement » (Jean 5:19). Et nous, 
nous sommes si sûrs d’être capables ! Nous pouvons tout faire. 
Mais pas le Fils : « Celui qui m'a envoyé est avec moi; il ne 
m'a pas laissé seul, parce que je fais toujours ce qui lui est 
agréable » (Jean 8:29). Nous voulons que Dieu nous exauce, 
mais nous faisons toujours ce qui lui déplaît ! Et alors nous 
nous demandons pourquoi il ne répond pas à nos prières… 
Quand il parle, nous n’obéissons pas, mais nous nous atten-
dons à ce qu’il fasse ce que nous lui demandons ! En plus, 
nous murmurons et rejetons la faute sur lui : « Tu es pourtant 
le Dieu tout-puissant ! Pourquoi ne fais-tu pas ce que je te de-
mande ? » Mais nous oublions que le plus souvent, c’est nous 
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qui ne répondons pas quand il nous demande quelque chose. 
Pire : nous faisons ce qui est contre lui. 

En ce qui concerne le Seigneur Jésus, il a exprimé Dieu en 
tout ce qu’il a fait, et cependant Dieu était caché en lui. C’est 
pourquoi les gens pensaient qu’il était de Nazareth et qu’ils 
connaissaient son père, Joseph. Mais son vrai Père, c’est le 
Dieu de gloire, le Tout-Puissant qui appelle en existence les 
choses qui n’existent pas ; quand il parle, la chose arrive. Il est 
le Dieu qui a créé les cieux et la terre. 


